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ln8truçtiQI? sur le St, Esprit, a loccasion de la
fêéte de la Pçntei>ote.

Ce quê le St. «.sprit est~ dans l'zrdre de.la Création,
dans celui de la Rédemption, et dans celui de la Sanctifi-
cation des fimes.

lo. Dans l'ordre de la Création.
Les écrivains sacrés nous montrent continuellement

Il'actirn du Saint-Esprit dans les oeuvres de Dieu Créateur.
'C'est lui, en effet, qui est le principe de la beauté des
créatures corporelles. L'Esprit de Dieu a orné les cieux,
dit l Ecriture (I1 ),et eccure:. c'est par la parole du Seig'neur
c'est-à-ire son Verbe, que les cieux ont été affermis ; et
c'est le souffle de sa bouche c'est-à-dire le St. Esprit qui a
produit toute leur beauté. (2) -

Dans le monde intelle6tucl c'est lui qui a créé les In-
telligences des Anges et des'hommes lesquelles sont appe-
lées à servir Dieu par la'connaissance et par l'amour. Une
partie des intelligences célestes s'étant révoltées, et Dieu
voulant en quelque sorte opérer le prodige d'une nouvelle
création dans l'ordre sp1irituel, annonça par ses prophètes.
pendant quati-e. mille ns, qu'il enverrait au monde
l'Esprit SanctàËlateùr. J. 01. le promit de nouveau pendant
sa vie iaiortel.téý; àAUsü-Jarè son retour dans le*sein de
sen pèreet par une mâàme-hcton avéo lui,ilse hàta d'envoyer
ur Fe~ Eglise,%n la peiàbonne des A pôtres, et il ne cesse de

k répaare- danm. là, cçaur de à,fiaèi es, par Ilenvoi de ses
grâces qui sont autant, d, manations'de son divin espbrit.

,Envoyez en nous Sige§:o6edv esrtdtou
les jours l'église, et-iL nos âmes.seront crés de nou;eau, et
vous renouvellerez a¶n'sèi la.fa«üe de làa terre.. Ps. 103.

Dans l'ordra de la Redemj4ion
Les temps étant accomplis pour le grand ouvrage du

salut du monde, c'est le St. Esprit qui le .fait le grand
-mobile du divin mystère de l'Incarnation du fils de Dieu.
Qui conceptus est de Spiritu Sancto, chante tous les jours
l'église. ConuQ Dar l'opération du' aàitEsr, etn
de la vierge Marie. Préparée elle-même à ce gra'id minis-

(1) Job XXVI.-(2> P:r. XXXil.
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tère, par une conception immaculée et par une abondance
inouïie de grâces, de dons et de priviléges, Marie doit en
effet, recevoir une nouvelle effusion du divin esprit en elle.fLÊ;. Saint Esprit, lui dit l'Ange, surviendra en vous, et la
Vertu du Três-liaut vous couvrira de'sou ombre. (Lue 1.1
OJet Esprit de grftce, de Sanctification et d'amour qui a
prép'iré l'â%me, le coeur et le corps de Marie est le même
Esprit lui puit divinement en elle le corps du Fils deDieu*e li uitune âm'n : Ces deux substar-,es n e sont
pas plus tôt tirées du néant qu'elles sont unies l'un et l'au-
tre hypothatiquemeùt, c'est à dire per,,onpeLkient au, Ver-
be divin, pour ne faire éternellemn wn el tmm
personnue hvec lui. ,eetq'n el tmm

L'Incarnation est le grand mystère d'amour de Dieu poLrfl'homme, gagnum pietatis 8acramentum, quo(dmanifesta-
tum est in carne (1. Tim. I1I,,16.) Orc'est l'Esprit-Saint
qui est l'auteur immédiat de cet amour,* et comme le grand

Idonateur par lequel Dieu sei co*xuuniqnié à l'homme.
L"Esprit de Deu est sur moi. dit encor le Sa.uveur luýi-mê.

me par la bouché de son prophète, c'tcstpourgquoi il m'a cGn
sacré de son onzction. C'est en effbt au divin mystère de
l'Incarnation que la natr-e humaine, par son union au
Verbe, fut ointe de la divinité même, et par elle consacréefpour le sacerdoce éternel Tous les, actes, toutes les pa-
roles, tous les niirales de J.Cson s.aer$ioe,.sa mort,sa
résurrection, soli Ascension ont donc. le Saint Esprit pour
principe ; c'est pourquoi au jour de son baptême e-..térieur,Ile Saint-Esprit descend visiblcmeont du ciel. et vicent se ru-
posér sur lui.

3o. L'oeuvre de la Sancýtifw at ion.
Enfin c'est encore' le Sain -Esiprit qui est l'âme de toutejJl'Eglisc. C'est lui -qui réunit tous les fidles entr'eux etceux-ci aux pasteurs pouritwe e àrlsmmbes1

d'u mer cors.l est le principe de toutes .frs gràces,jqui Sretau gouvernement, à la c9nservation ed à la pros-jpérité de 'Egli8e.
Àlui aFpartieunent' la sagesse, l'intellienice, le con-

seil la puissance de faire des miracles. le dou des ,uropbé-
tic, le dis cernement des esprits, le dan des, langues3, 1'ef-
ficacité des sacrements. C'est lui qui parle, instruit et tou-
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che les çoeprs par le miipistèrç de la parole confié aux p
tres. Il est le docteur %'es mnes; il assiste l'fglise 4aý
ses assemblées, dans ses déeisioi s lui enfin qui regéùêrèp

1~
fi

rend epfaat de Dieu, hlitier ch, sùu roaue mebr

vivant de Jésus-Christ, habitant en lui comme e 1n son te'm'-
pie, le fait agir par son impulsion, lui in.-pire le goût dés
bien éternels, le fait triompher de la mort, rétablit en lui
l'image de dieu et le fait participer aux perfections'et en
upi Èeîs à la nature u1vine.

(Tiré de l'Année du Pieux FiZale, par 1 A"bé Coulin.)

Que nous devons asse*ster géat .reusenent I'Egli8e dans toutes
ses nécessites, et nous dévoeer pour elle comme pour

Tiré de l'oeuvre du Denier de St. Pierre de,Mgr. dg Ségur,

Il est Rapporté dans l'évangile'que plusieurs sine
femmes, quittant tout pour l'amour du Sabvêu-r, le si
vaient et accompagnaient~ ses .4pôtres, saus -redouter
ni la fatigue, ni les pri!atior-, et qu'elles V'dsÈistdeert Il

Isubvenaient à ses biesoins. Ç*,. Raïntes fenituesëtaiéit le
type de toutes lçs fimes chr 'étienneis qui, saïs interrùtion
à travers les sj3!çiles, ont. assigité, assic4ent et aÉiteiot
Tiglise daùns ses néceàsités matéd-elles. Ell~es ù&Witént,'
'A 'Eglise, elles assistent JUsiS, soit autî~n~aieisl
b Ioit en la personne du Pàýé, en la ,personne des Etéqies

des Prêtres et des Religieux, Selon le précepte ale saint
Paul, elles s'estinwnt 1ieniùses ldé rendre à l'Eèlise au
temporel, ce qu'elles en reçOivent au spirituel.

Cette assistance -doit 6tié avant '.out, sainte et généreuse.
Pans notre dévouement, nous ne dev9ns jumais sépfrrer la
cause d~u Pape et de 1'%lise de la cause de Notre-Seipneur
Sainte Cathe'rine do Sienne avait pour conifesseur le bieni.
heureux Raymorid de Capoue. Dans un moment où la
direction de ce saint Religieux lui était tout spécialement
nécessaire, elle apprit quà le Saint-Père pouvait retirer
quelque utli~té de la présencedu bienheureux; elle m'hési.
ta pas un instant: "Je veux, mon père lui dit-elle avec
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traasport,je veux que, pour soutenir le Vicaird de JÉsus.
CEirU.T, vous vous. exposiez, comme voiýi3 devez vous Lt-
poser pour soutenir la foi catholique elle,-»nme."

Jivec ia sairte énergie de la eoi, que nous devrions tous
avoir, elle éc:ivait aux Florentins, d'alQrs, que faire la
guerre au Pape, même en sua temiporel, c'était"I fçuier aux
Pieds le sang de JÉSUS-Cy4isT. C'est agIr. disait-elle,
Contre CELUI QUI VST, que d'aigir contre son Vicaire."

Elle disait eneçme; Il Oui, nou,4 deyons nogus ppissionner
pour la sainte Eglise par amour pour. Jfssuis>crucifié.,
Hâtez-vous de secorrir cette .Epousg baignée dansh IS ai-.g
de l'Agneau, et voyez que tout le monde lui nuit, las chré-
tiens commne les infidèles. ,Vous savez que c'est dans le
moment du besoin que se niontre l'amour. l'Eglise a be-
,soin de. vous, et vous avez besoin. d'elle; elle a besoin de
votre av istance h!iýnaine, et voua de ison assistance divine:jPlus ',uuslui donnerez votre secours, plut3'vous participe-
r(z b, la gr.ce divine, au feu de l'Esprit-Saix4t qui est en
elle 0 dbuce Epouse rachetée par le sang dti 'Jrist, vous

êesiparfiitt, qu'un membre séparé de vous ne peut re-
cevoir et goûter le fruit divin, Nous, devons done, vouE,

moi toteslescrétursl'aimer, la servýir toujours, mai'
surtout dans les moments diffciles."

Toutes ccs "'ensées de dévouement catholX-ýae, sainte
Catherine de Siente.lies résumait ainsi elle-rme ,.Qe

est notre djevoir à U'égard. duVicaiLre de Js -iuv?
écrivhiit. elle. Un devcir de respect, d'ezuour flîjal; le de-
voir du venir à 5soun-edre~en, paole). maiR
en P.tjkr(à, çomme.,dés enfauts- qui aimentileue père. le
dezoir deregarder comme personnelle l'injure qui lui est
faite, et de faire tout notre possible pour la mettre àl'a-
bri des attqe de ses ennemis."-Dans ce temps-là, com-
me aujourd'hui, c'était au nom de la liberté~ que l'on atta-

La S nt e 2 crntait pas de. -,,riei et ,de gémir,. ni

ment de, touites seb rien,-3 fapn pe Iô
voyages,, s'épuisant pour la cause dé ~u-fRs.1E
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glise était alors dans l'angoisse, menacée au dekiors, atta-
quée et 4branlée au dedans.

Le- périls qui l'assiègent de nos jours ne sont pai moins
redoutables: toutes les puisances de l'enfer semblent se
donner la main pour la détruire et pour renverser la'Pa-
pauté ; les iévolutionnaires, les esprits forts, les hérétiques,
le schismatiques, les rationalistes, les francs-uaçons, les
indifférents, les politiques se liguent contre l'Eglise, avec
une entente formidable; les princes chrétiens abandonnent
le poste d'hoineur que DIEU leur avait confié, et leur'po-
litiqne -égoïste demeure indifférente aux dangers de !a
sainte Bpouse-e Jésus-Christ.

Le peuple fidèle est heureusement mieux inspiré. De
toutes pirts on voit surgir de merveilleux dévouements :
sacrifices d'argent, tsaurificer de position, sacrifices de fa-
mille; rien ne coûte. Entrons avec toute l'énergie de la
'' foi dans cet esprit vraiment catholique. Ronoroeà le
>S'5gner de notre substance," (1) de nos dons, de notra pa-
role, de nos constants efforts, et défendons vaillamment la
cause de son Vicaire, la cause de son Eglise. Plus le pé-
ril augmente, plus not-e dévouement doit grandir : ne crai-
gnons rien, c'est pour JÉsus, c'est pour DIEU mên:9 qua
nous combattons.

Malheur au catholique tiède et lâche ! Il n'a pas l'es-
prit de jÉsus-CHRIsT, du moment qn'il n'aimer point-effi-
cLeement l'Eglise. Que rien ne nous sépare du chef de
la saintc Eglise; de son chef céleste qui est le Christ, de
soh chef terrestre qui est le Pape -C'est lacitadelle de re-
fuge contre Satan et ses séductions ;-tout chrétien qui s'en
éloigne; soit par trahison, soit par indifférence, elle l'aban-
donne, et il sèche; il meurt, comme un ramear détaché dé
la vigne.

(1) Proverb. II. 9.

Le Martyr du Secret de la Confession.
St. Jean Népomucène, ainsi surnômmé du hom de sa

ville natale, en Bohême, vint au monde vers l'an 1380.
Arraché, par la protection de la Sainte Vierge, des bras
de la mort, qui avait failli& l'enlever presque aussitôt qu'il
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eut vu le jour, il se nrut obligé de consacrer entièrement
douN.le et à sa sainte Mère une vie qu'il leur devait à

dobetitre. Il se prépara donc ait sacerdoce par de bon-nes études, b-r. surtout par des x:nçurs pures et édifiantes.
Les premiers e-3sais de son zèle produiir.ent des fruits ad-mirables, parLiculièremeitt parmi les étudiants de la ville

dePauoù il était chanoine. L'empereur Wenceslas
voltl'entendre etfttouché deses discours. Il offritvau4ement au saint plusieurs dignités émioentes. Le saintpourtan~t consentit, dans la suite., à devenir l'aumônier duPrince, mais De ne fut que parce qu'il - ntre7it* dans cetemploi an moyen de faire beaucoup de bien, en. travaillant

à la réforme de -la cour.
En effet, il s'Y fit tellement goûter des grauds.que la plu-part d'entre eux la choisirent pou~r le directeur de leur

Iconscience, à 'l'eemple. de II p ce. Cette pàjuse
princesse était alors l'objet des plus injistes soujpçons de lapart de so'n'époux. Wenceslas sjmaghr" avoir enifin trou-vé l'occasion de s'éclaircir, et nioublia rien. auprès du saintdirecteur, pour.en obtenir'u'ne révélatýion Rgorilége. Tout
fut inutile, et après aygoir épuisé. ppur le' vaincre tout ce1que sa noire passion put lui. isuggérer d'artifices et de vio-'leuce, il le fit précipiteir dans la Moldave 'en 13~63, et luiprocura ainsi la -gloire d'êtra le premier martyr du secret
de la confession'.

lu'attention.de l;ý Prilçdence à maintenir le sceau de lacohfession est un miracle perpétuel,dont la considération
a fait tant d'impressioa sur p;ueieurs bnpies qu'elle a dé-
terminé leur conversion.

Mort de repentir etd'mour,.
Un graýnd r4cbeur ayant côî feséé. ses péchés, pénétréduii Vive douleur, so confesguv lui. »m 8une p)éni-

tence proportionnée .au ýnomb-teê et ààz q- "ýn'deur 'de ses*fautes. Cette p'énitênce, qui 'irait 'paru tiès'grande à -uautre, lui parut à lui, ai légère qu'il-'ut poussé à dire:
"Qoi mon Père 1 pour tant -et de'si affreux péchés, unepénitence ai légère.moi q i ai mérité l'enfer des mil'lions de fois!1 et commentDiupna--îse cot-
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tel ? " Le confesseur la diminua alors considérablement
et lui dit: vous vous contenterez de réciter uriè fois avec
recueilleiùent les dept psaumes de la Pénitence I...Il0
mon Père, répliqua'le pdh' tent, je suis loin'de vous avoir

jdenaanc
1é de me dinîinuez mia pénitence !... Je vous'sup-

plie au contraire de l'augmenter beaucoup. J'aime mieux'
mille fois la faire'en ce monde qu'en l'autre.^' Il Eh bien!1
mon fils, dit le confesseur touché, je vous décharge encord
de cet te récitation, et je ne vous impose d'autre satmf'ac-
tion que de irononcer devant l'autel, au sortir du confes-
id;onnal encore un bon acte de contrition et d'amour de'
Dieu." Et cet admidrable pénitent fond..nt 'en larme, di-'
sait involont.-irement au sortir du saint tribuàal: 'l<Un
seul acte de contrition, poxir tant et de si affreux [,échés! "
et tou<bant à genoux il MÔ prononce en effet, mâis à-vec
tant de serrementVde coeur et un amour si Violcnt qu'il e n
mourut à l'heùre même... 1i'eureuse mort!I., ô conitrition
enviable!1 Ce fut celle du lfi'mo sur la c rofie. celle dej
dagdelei je pénitente aux pieds dti, Sauvepr, cellé 'de~
Pierr après' Son péché, celle de l'E i'rit piýo digue e-

tré dhns la gr.1ýe d"e'son père, celle' 6h P nblèafii, fiap-
pant se. poitrine au seuil du tem Sl', -n'osant pis leveà
les yeux vers le saneW'1ýairç, et dont ýb Fi2d Dieu dit 4u'is
sortit du temple Justifle de ton,; ses crânmes. 0. fbrde dé
l'hum:ilité et du ;-é'pentir!1 auquel Dieu''r êr'me ne peut,
résister; bien plus, dont il est lui-rnéme l'duteur pat sa'
gràce, et qu il *xiedans les coeurs'pour n'avoir pa,à

eresajustice.... les ý-hùs i.iet1.....

Quatre Tenbps Meror id %d, die knd rochain
jetune et, abstinence d',)bli-ation. Semaine dle retraite poMxr
le'à '>rdïnandg; ordirafiion, sa~medi pro(,-r'n. à'ùdý, pre.
niièré communion dés enfatits de la Pardissé.

09 ieco~nide aux p ,li ,Asçié e7demm. éêrel, ledd9 us AIqcé de t uli5a4
JùaoippeJ~s~iYVauçýt'y; 'tî du 1ýa;nfSçp Mqq.i

Frar~eà s o~î 't: 'puse de Jquse'jli Bu-aucaire, evLoi

Prix du Numéro, un oentin.-En vente au Séminaire.


